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Betapwocháine session da congrèsamérieats et 
Ig _ dela politique du président Polk: 

… Aesmoment approche-où les deus chambres de la. législature 


VaegBtacs-Unis vont se, réunir de nouveau à Washington pour 
Trelques questions importantes dont s’occupe depuis quelque 
“ps le peuple américain. 


nd 


_vMiattitude que prendront en cette occa 
naj ciet dait avoir une gramde influence sur Jes-Avéoomeuts 4 
Meer Tes châtk dee'-divors ‘parts s'etlachent-ils déjà ä le cbk 
“pttre-d'avance ; et les journaux des différentes opiniois be 
Úsentsils à d njectures pl „moins fondées surda ligne 
ran ceatsûls à des conjeotures plus ou moins gne 
„… odaduite qüuisera indiquée dans le Message. La plepart des 
EN uestion de V'Orègön, 


jourâdox s'accordent à dire que sur la. 
installation. IL soutieridra les droits que prétend avoir la 


Polk. se-prononcera comme il l'a fait déjà dans son discours 


“publique des Btats-Unis à la possession et à l' occupation de | 


ide cette: vaste ooritrée ; ‘droits gapen à ce que les 
\Américains prèétendent, sur oe qu'ils l'ont découverte les pre- 
et qu'ils l'ont occupée sans qu'il aîtété besoin d'aucun 
es eres prétentions, on se le rappelle, produisirent une sensa- 
gt ämmense dans la diplomatie; sir Robert Peel et le comte 
dg erdeen dans les deux chambres du parlement les traitèrent, 
Une ‘mánière. tròs-sóvère. Eeur langage à ce propos fit pré- 
At mine gterre avec l'Amérique pourrait bien échater. 
Ger verrons quel effet produira cette fois Ia perle dieen 

Le mahkiddeh Mp wer jeg he 
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Ok-du président. «ss martonsispas 
ke bruit a couru en inbteds dfeelngige ade eer-Forle que 


Affaire altaitsBtre sede à PdDreg 
Wte proposition'a été faite en ‘etfét 
Pakenkein; mais il 

Ser, malgré l'avis eontrairede M. 


beterot puissance ; 


chaáan, chef'du cabinet, 


Arn, in, et ce rósultat-a-dû être: co dani aa gouverne 
“aat beifennigue par:des dópêehies expúdiënt par le staamier le 
Cras Britain qui est arrivé mardi à Liver RS te tk A 


Om: parle à Neer: Wert: ide: projet” qe durft le ponvorwement; 
eêriodin:d'ekvoyer ur mimishte spócikl’ du’ Werigue avec la 
„Mision de réclemer ‘impérativement le reliquat de l'ancienne- 
hnité qui plus d'une fois déjà a failli devénir une cause de 
enke entre les deux a On saisirait en même temps ce 


res du Vezas. «117 me | 
Tout annenge donc que M: Polk est dócidé-à rúainteriir; quant: 
| la politique étrangère, lattitùdetésdlûé qú'il: a'prise dès le 
PRiRcipe de son administration: flatter ‘le. sehtiiment national, 
ie dans son exagératióh, &n se. pósant'fiètètent en face de 
VAugleterre; tale est A’ idee qui sèrmble dsvoir diminèr dans ses 
Bet surtoutdanssomwladgdge. hs Se 
de utàla politique commerciale, rien de moins certain, rien 
des blus: vague que les conjectures des journawx-“mêricatns, sur 
de itleipes qat seront posóés à cet égard daris ‘Id Message. Rien 

Plus incertain‘aussi que les intentions du congrês qui, comme 


9 aait, a V'initiative sur.nakahrestibmig a} vi 102 
re Geet hS- de 


tipos RS liâ en he 

btn CO ton du PPxas, Sp! 5 „es. 
ls duivânite mêritent dee HD NP enen: 
‚Mprisoneinent póur dettes. La Íégis ature.dé l'état ú’ aût - 
tserg officiellement aucun établissement de banque. Ar jeun: 
rebel ministre de }'Evangile ne pourra siéger dans la légis- 
“ture. La logislaturene pourra émanciper aucun esclave sans lei 
vOnsentement.de son propriétaire; et dans 
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nan per 1'état, toùs les propriètaires seront payés poùr leurs | 
SSGÄ ves,’ kri dede Vit & È ie ine 


-Lannexion, du Texas n'est pas encore effectuêe légalement, 
dine le territoirelsdit oocupé par les troupes des Etats-Unis. 
Ci tüelle' sera la ‘marche suivie pour “compléter cette an-’ 
Me ad er Ur ij ". } s : 


wt, 















ie pllieten da Aonroal dg, 18 HAT, a wer, 1845. 
Mein 7 en De 3 3 i mn En 
zl CONTE-BE MONTE-CHRISTO, 
mj Te tas eha. LKV. î En in ree, . … dl 


5 . 
Mts, veen evin reden def 
et 


Eeft vini: Dantès vautacdkie Hépüïs lonigemos pee x ouverte. Á ss 

PM AL ‚ns. il se leva, monta, comme.la vaijle, aur ie rocher, 

Aar té, he ark orer les alentours. Comme Ja veille, tout était désert. 

ke dntok Ì Wiscendit, leva la pierre, erplit ses pochas dé pierreries, replaga 

bid DE jù Klee plaricties et Jes ferrures du eaffre, le recouvrit de terre, 
oui ne, 
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nemmes, ef prendró dans la s9ÛE 


des pierres dé différentes grasseurs, 





Wihr Ul GLLds oom blagsónt anciennes, effaga les traces de 
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pnte-Christo comme up dragon 
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„‚ [influence et le pouvoir que 


Ei 
üs 


'ntds reconnut de loin le port 






ae ehrrdikrs vevincentlg sitiën 

ë rebhurdiërs tevincentlg eit 
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stre 26, el lorahue ses cdtipagndns: hond 
hates @dcoré, un diteux senstblo;, püis, à sd 
on erbe Lis avatedt idùseì, il est vrai; mals à pe 
dorien ag ils attent en avi ga un Briek pa PMA; 
OOP bit Stat difigent ae Isúg: opg: „ile ien dln 


(1 Var zo Journal de La nye, d'hier. 
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Samedi 22 ‘Novemibre 18 


érer sur les affaires de l'état et-prendre des décisions sar ' 




















‘par db: ministre anglais ML. | tenten 
parait que M. Polk ù’e pas cru pouvoir l'a- | 


['bátimreut, neft pouit 


‚| aväntages qu'il eùt partagep zileût pu quitter | 
‘| Zie n’était venue à Monte- 








er Je plus élevé: 


1 


… if jaifaurait pu s'intormer comment un pêcheuf’ ae trouvait possesseur de pa- 


nee „jbia du sable dessus, afin de vendre Wend ie | fraìchement: 

"ku rôete du sol, sortit dela grotte, rop{agà la dalle, amassa sur, 
iEóre introdyisit de la terre dans les, 
ddie cas intarvalfes des myrtes et des bruyères, arrosn ces. 


{ro etattöndit avec impatience le retour de 
bi elme jthlas, maïnenant do passerson temps 


ôt ij fallait retourner dans la vie, parmi_ 
Mg hob monde Ia richeseò, lirandgrer slo de des forgep dont 
Heut dis stens eere Ohrhabrir tat apr (as EER ja plus gran e Ger | 
sections Srgntare harige En dea: | 
fi ù’än poet éompe le Philoc- : 


liner de | 





Toulop,vonait | 


isà lire: | les. Dantès alla s Gênes. 
«ile. dt 





vebiht ela BAL 
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 nexion. La nouvelle constitution, wig. gelle a.óté élaborée 
par la.convention nationale, sera sogúiide& l'adoption du peuple 
texien, qui y procèdera de la mêmö manière qu'aux élections 
générales. Le président Jones a, publig ane proelamation quï 
désigne le 13 octobre comme jgige où-og vote gênêral d'adoption 


‘ou de rejet aura lieu, Après.ladoption, fe Texas sollicitera da 


congrès des Etats-Unis, d'être amis forseellement dans F’ Vaion. 
Le congrès examinera alors la: nouvelle eoustitution, et pronon- 


| cera sur l'admission définitive du Texas®éomme état, Il est eer- 
asioh M. Polk-et son L tarn que cette admissiori:sera pronohcèen’une grande:majorité. 


„de gou verie Event de preswineita Ta,Seconde Chambre: 


; des Eats-Gênéraug quince projetsdetoi en exbautiaade Fart,0 


de la Loi-Fondamentale, relatif gu droit de vota et ak eleetian. 


 Ávant de lee saumettre à la Chafinbre,. le gouvennement:a'eun- 


sultó les Esats. de différentes provinces sur plusidurs porte qni 


se rapporten! à ces projets delei. br en : 
Les trois premiers projets de Joi contiennent des weswres ap- 
plieables à:tontes les provineês da;royanme, Le-premier. watte 
de l'admissibilité dans les adarinistrations provinciale ef le- 
cales; le deuxième fixe les diepositions sur l'exercice da droit 
de vote dans les villes, et: le craïsième celles sur l'exercice du 
droit de vore.dans les campagnes. …… Den ad 
_ Les vate projets de loi suivants tendent à rògler: a „be nam- 
bre des werke nl doivent toroposer les Etats dans chaque 
province; b, la division des provinces en distriets étedsoraur „ 
me, la aoumne qui constitoe tegens blectoral, c'est-à-dire com 
en doit payer en-contribwtiou foncière,; personnélie et de 
eeste, poür avóir droit de vate et d'élection. 
“Le qefinzième ‘projet de loifixe l'époque à layuelle les qua- 
1orza projets de. loi,susmantionnésentreronten vigneur, et con= 
watreies dispositions transituires jugees nécessaires. 
bie 


en NL 


celine dee 


Le Secúnde Chiatsbre des Erats-Gógéranx a fait san rapport 


„préalable sar te. projet de loi, portant la mige.hors Ia circula- 


tian de l'aneipune montaie, Trente-einq membres ont pris'pert 


 & Pommmendansles sections. On est à peu près gánéralewent 


“d'actord “etl hóoessité de la-mesure propnsóes mais on oe se 
‚fissimule pas que.les movens à catie fn prasentent. des diffioul- 
éâs d'une nature toute: particntière „ parmi: lesqaeldes on doit 
‘eompter d'ahord te danger de voir déprócier le papier-moansie. 


et ensuite, la crainte de la contrefagon. Pour cequi regarde 
jodans:le, pags même, an; 


pense que le gouvernement }’n wsfez:peótenae , mais on so de- 


-mlande s'ilen est deamômedáns les pays rangers. Beancoup de 
mernbrés spprouvent l'idée d'échanger Îe papier-mounaie caa- 


tre des espèces, mais seulement pour deg quantités à fixer. 
… En cequi touche la contrefagon on a recommande au gou-- 
verneinent d'agir avec la plas grande cirgonspection et d'appor- 


de s'entonrèr.de toutes les lamières et de V'expérience acquise 
par d”autrès êtals où existe le papier-munnaie, afin de prévenir 
la eontrefagon © 

… On est généralement d’ayis que la. plus grande promptitude 
‚dans la mise-à exéention de. la mesure proposée, pourra seule 
contribuer à ce qu'elle,ne soit pas préjudicinble au commerce, 
et dans cette vue ona pensé que le termg fixé pour le rembour- 
sement du papier-monnaie êtait trop élbigné. Plusieurs mem- 
brescroientqu'il serait bon d'émettre aussi des. billets d'one 
valear de ux florin. ONE RS NT : 

_Néerdlogie. 


“Le conseiller d'Eiat, gouverneur de Ja proviacede Lim\eurg, 


sit 


k M. Gericke van Herwyneu est mort das la nuit du 19 de ce d 
le cas de I'émanci- { mois, par suite d'un-66u od'xpoplexie,Bepuis quelque temps 


aa santé 9’ affaiblissnit vikblement, mais-#e était loin de erotre à 
ne fin si prochaine, >: crd ee 

__M, Gericke van Her(vynen„atlemaudtde-naissanoe, vint en 
Belgique en 1814 et fat noumë, pattde.princa souverain, oom’ 
missaire des finances à Bruxelkenk Bk me;tarda nas à déployer, 
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d'aile, regrettant qed Daf Gui sarait donner ue viteste gi supérieure aù° 
Fre Ià pour le diriger. En get, pientór its paas apergu-le 
bâtiment chasseur ; mdis à l'aide de la nuit eten doùblant te cap Corse, ils lui 
avaient échappé. En, somme, ge voyage m’avait, Bas éé mauvais, et tous, et 
surtout Jacopo, regrettaient que Dántés d'en elit’ púb éé, fin d'avoir sa part 


‘des bénéfices qu'il avait fapporlós, part qúi se montdit à ciuguante piastres. 


Edioud densenra, im pónétsable, U ne gourit safme. pas à J'énumération dee 

rocaut. as de Bees la Jeune Amé- 
bristo qug pour le chercher, il se reibarqua le soir 
même et suivit fe patron à Livourné. À Livourng, il alla chez un juif, et ven- 
‘dit vingt-cinq mille frangs chacuún quatre de ses plus petits dramaats, Le 


reils objets; mais il s'en garda bien, il gagnait mille francs sur chaque. Le 
‘fendemain ìlacheta une barque toute neuve, qu'il donna à Jacopo, en ajvutaut 
“à ce don cent piasires, afin qu'il pút engager un équipage, et cela à la condi- 
‚tion que Jacopo trait à Marseille demaader des nouvelles d'un vieillard nom- 
mé Louis Dantès, et qui demeurait aux Allées de Meillan, et d'une jeune fille 
qui demeurait âu gillage des Cntalans, et que l'en nommait Mercádès. 
Ce fut & Jacopo à croire qu'il faisait un rêve. Edmond lui racouta alors qu'il 
s'était fait marin par un coyp de (ête et pareque sa famifle lui refusait l'argent 


nécëssaire à san entreiien, mais qu'es arpivántà Livóurne. il anaf tonehd. Je 


succession d'ua oncle qüi l'avait fait bon spûl héritier. Eamon élejëe de 
‚Dantés donnaità co récitune telle vraìsensDlance, que Jachpo, ué odie: golrit 


e 4 


un instant que soù antien compagnon dè lut eùt dit la vérité, Diga potre cólóé: 
arran db ear Lord ee Janna Andie. Aalt oxpiré, il 
ritcongé du marin, qui essaya d'abard.ga'e.retpuis, mait gi, STAL appris 
Spam daoorie T'hisloire de Plessen Een d Iespole de vainere le 
résalqtion de son ariciân matetof, 9 5E ne a 
… Le lendemais, Jäcopo mit à la voile pour Marseille; il devait retrouwep ‚En: 
mond à Monte- hristo: Le,même jour, Dántès partit sans dire où il altaits pre- 
nant congé de l'équipage de la Jeune Amélie par uue gratification splendite, 


et du patron avec la promesse de lui denner un jourou l'autre de ses nouvel- 


‚Au moment.où il arrivait, og opzat un petit yacht, commands par un An:- 
ue 


glais, qûï, ayarik ‘entendu dire qite les Gépois étaient les meiïlleprs construc 


err es 


45. 





ter les plus grands soins dans la fabrication du papjer-monnaig,. 














BUREAU POUR L' ABONNEMENT. ET. NB 
ANNONCES, : 

Chez M. Van Weelden, lihraire 

N Spui,à La Haye. …… 

‚ Les lettres et paquetsdoivent être 
erivoyés à la direction frarics de port 
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dans ce poste important ; lèstehenes quota 'maletd lui avait dé- 
partis et les connaissances qui lamtinge. angitises pat de bannes 
études. Toute Vadministratinn deetfinmm aes fat: à cette époque 
 Organiséepar Ini aven un zêle infatigebinses sd rs 
: nietrafivëcommenca ainsisons les: ausfeldetiamn lit Say 
_ MAppelins, qui se connaissait en Pd naden 
sigs Bientót.penr ocenper le-poste de vortertaanepe br trol - 
maire du Ros des Pays-Bas ponr les affaires des oòkdi täes &'Outre- 
Meuse „a Liège, fonctions: assez compliqudes akstes:; #8 únP5l 
remplit en se faisant atner de tous cenx qai eurent des affgires 
à traitér avec Bab, 1} quitte Liège apròs v. ovoie êyalemtaf rem - 
ple Jes FmotTowd de-dircoreuw d'enregistrümnt-et.des dürfarrips 
et de Fadatinitraiumdascantribulions. Ta lisse dans là prd- 
vineó nn souvenir qedmadsieera jairiais. £ © 0 
‚ Appelé à Le Hare, he:Raèlei con fa I'emptoi d' bditinistrk - 
tenr de l'enregistrement d:des loteriës au départehont: des 
finanoes. En 1881, il Fut pothmò comrmissaire extraardinaire 
‚du Roi pour les affuires du Limbourg, el, qnelqae temps apròs 
la reprise de possessian de ‘ces contrées, le Koi, laj eonfia Je 
gonvernement du daché. ” * k je ED Me 
De grands travaux, de loùgués veilles ont sans donte abrógg 
la vie de eet hamme d'Etat; et‚ si Von en excepte quelques ré= 
cents dómêlés admipistratifs dont sa mprt doit effacer le sau ve- 
nie, pn pent dire qre, tomte sa vie publique a été sns épjnes et 
lui a fourni l'occasion, de mettre en prátique ses qualites affa- 
: bles et bienveillantes. Pour tous leg emplayós qai,omt:serwi sous 
ses ordres, il était rempli de bontés vraiment. patecnalles ; avbe 
„ses collaborateurs, ses relations ótaient fagiles et agróableg,; 
avpe le public il s'est toujours montré.accessible et.dispesb-à 
écqnter leg plaintes et les sollicitations. 


Leganterneur, coume tout homme d'Etat, peut: apie ear 


[dans sa vie quelques antagonistes; mais Ml. Gericke a'a jamais 


„comp!ê d'ennemis persopnelg;. Aujonnd; hui, qrte, sa. dópouilje 
glaope saparlient à la terre, c'est naejastige que.teus oen x-qai 
‘ant canou, gimeront à lai rendre, Geus, qui ontiapprêciâ ses 


‚talents gt qì Fant ama, pour la ppató,deson cernr; ke vagsetia- 


ront bengtsamge ef. veront. dans sa :mort Ja pede d'un beorsme 
de biep. … iS a Bih gh Begineh mor db, 






iom. bana eifique avait Aló,dópernpes M, 
ze, de ses talanjs.et de.son: zal :.n1 
rde l'ordre du Lion Nêerlagdais, pemsanaa- 
“deur de l'ordre de L' Aigle. Rauge de Priisse ‚ mem buadederdee 
bgwesteedida peovinee de Hollande-Méridiosyle, ete, -ottt ver 
Og es {dourmalde Lirabourg.) > 

deelden weljd vins MF Srigne 
5 q Adr „imi 6 In 

RE libre die ntt 





Avant-hier aa s0}s, pe 
Hurgronje, nine Ee TR SEU 
laf hieva ET rash orbi ders” AL 
ike ed niel er det Meda, 


Le prince hékdtnie dB Mui irt le 16 nbvedi. 





sa vis fa 


bré, dans Ta-&ipitate de cettë principauté. 


Ntpngen marvme 
kl 





Nous âpprenons qaë M: fe Martótens tfiárge, des affaires des 
étatsde Nicaraga et de Honduras (AmériquesCentrale), et. qui 
“ge trouve’ en ‘ce moment en Néetlande, s'eit renda sur no- 
‘tre continent.dans le hut de rêgoeiër auprbs des capitalistes de 
France, d'Angleterre et des prineipaut ólats-de l'Europe, lem- 
prunt des fonds nócessaires.à Îa fouilde. de cgtal qui doit, tra- 
verser l”isthine de. Panarna 5 vaste ertepprisd gi, si alle: était 
exócutées everesrait uid immenkse' idflwence ar le commarce 
universele noet. " 1050F ME Bie MOLLEN SM era 
dl i DG CI Eh na aaamcan vil wan aman omon uant aer CRRN E 
yelles ane, Lanorceait de Je oplenie, de bian{nisanoe 
Brik ij sArbardasorablee ;dertonte Ja populatian 
3 éleve ee) hij ril nya emque 49 dâcòs pendant le 
dernier trimegtrg, … … Eer te 
‚ A lapproghe: de I'hiver.. Ia population ;a-bté sugmentëe de 
+200 individua. … pT Aetateh We ki 
‚… La.réuolig des.ppinmes de terre a rapporté 60000 rdsières do 
subergules sins; tante ven te en 
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„teurs dela Méditerrange, avait vaulu.avoir ua yacht conetroit nies: : ÎP Ai 
‚glais avait fait prizà quarante mille francs; Dantèe en offriz neg 
la condition que le bâriment Sui serait livréde joûr même, L' Aagttië Gtait fté 
faire uu tour en Suisse, en attendant que son bâtiment fût ölsevés/il he devait 
‚revenir que dans trois semaines oa uu mois: de construotsrur: penn qiitaardit 
le temps d'en remettre un autre sur le chantier. Dantès enunena lie canstret, 
teur ghez ua juif, passa avec. lui dans Farrière- boutique ete juif coup 
soixante nie francs au constructeur, Le constructeur ofrit à Dantès pr 
„vlee, poiir- fi volnposdtidn équipage, mais Dantès. te remerèiá eh d aki 
„avait Khabitnde rde naviguerseul, ctque la seule chose qu*lr dbeirê te t 
quo exécutât dans le gabinet,ò la,tête du lit, une armoire à disi Hd 
„quelle se trouveraient trois compartiments à secret aussisil de 










ces'domipartitents, quf fWrént ezéeurss le Le ia, vs ob tvons toe: « 
- Deux höurde-áprèàs Dainêtrsortait du ere dense vaer 
d'ana foute desearieur quì voulaient voir le seign iervaitPha- 
bitade de navigugr seul. Dantès s'en tra-à mevegidte zaatipho l'aide du Hoever. 
nail, sans avoir besoin de le.quitter, it fis faire à eas MMERR Lottes lea éen 
Jutions vonlaes; on eût dit un être intelliggut, ip rbe 0de: ber noire : ten 
pulsión dounée, et Dantès convint en ini- même gu Genois wárivetent hair 


„Héputation de premiers construc 

tit bâtiment des yeuz, jusqu'à.oe gp jd 
discussions “’établirent pour zavgiëg kalf 
Corse, les autres pour [ile d'E\bestiid 
Espagne, ceux-là soutinrent quiksk 
| Pitede Monte-Christo.  …rpBMRES tt ee ie 
:Giétaiteependant à MontgsfkrighAs'sllait Daatês. Il y arriva vers 4e: fin 
dà second jour; Le navire # leat woilier et avait parcouru la distance 
êlr trerite-cinq heures, Hedigddror pr aitementreconnu le gisemnent de ta 
côte, et aú lien d'atcfdgrtan port bibituel, il jota 'anore. dane la peties cri- 
que. Íile était dáppsig optreanne ne paraissait y evoic aordá depuis q rie Ban- 
tês en áiait pek & gon tréaor ; Lorat Ólait dans le même Était. yaris én 


der otscious Suivireurt.te pe- 
agenda de. vais, et alare les 
: is uns penchôrent poar ta 
J L de parier. qu'il aMaie en 
Mir! Afrique, aal ie pensa à eiunriner 




















„vait laissé. : ge ete : EE A ON 
Le lenderhi Wat; Timmeare fortune était transportée à: bord dezacht ef 

enfermée datiföjde trois compartiments de l'armoire à secret. Dantòs attendi 

“Hait johre aätore ; Pendant oes huit jours, il At manceuvrer son ‘yacht eutour 






en CSG AES 
Les expropriations des terrains pour la construction da che- 
min défer entre La Haye et Rotterdam avancent rapidement ; la 
“majeure partie de ces terrains sont déjà ka proprióté de la So 
té-du vem defer. Où n'a pu tomber d'accord avec quel- 
gues propriêtaires, parce qu'ils élèvent trop haut leurs préten- 
tiobs ; mais les1inesures ont été prises par M. Je gouverneur de 
“nofre province pour opérer ces expropriations par voie judi- 
citire. - ef blad 
Au marché annuel de Gorcum qui a eu lieu le 18 de ce mois 

il avait élé conduit une quantité de bôtail tellement considéra- 
“ble, que de mémoire d’homme on n'en avait vu autant, Plusde 
8,000 bêtes à cornes et 2,000 chevaux étaient exposés en vente. 






Pi, 


ag 

… Ona regu par la voie des Etats-Unis des nouvelles de Rio-Ja- 
neiro jusqu'an 20 septembre, Le-14, \'empereur-a clas en per- 
sorine da session des chambres, par: un discours-dans lequelS. 
*_M. annonce que les relations du Brésil avec les divers gouver- 
_nements de |'Eurnpe et de l' Amèrique continnent d'être sur le 
‚ pied le plas amical et-que les éebénements de la Plata ont occu- 
pé sa plus sérieuse attention. L'empereur annonce qu'il al'in- 
tention de visiter les diverses provinces de son empire pour con- 
-naître personnellement les-besoins et les voeux de ears habitants. 


__La Gazette d' Augsbourg dit qu'une correspondance qui. lui 
parrienì d'n source ordinairement bien informèe, affirme 
que les ambassadeurs des trois puissances pratectrioes ont trou- 
vó' aatisfaïsante la réponse faite par.le- gouvernement grec à la 
note de l'Angleterre, relative au paiement des intérôts de 


lempruat garanti par ces puissances. 


“__Depuis une qninzaïne de jours la poste de France, qui d'ordi- 
naîre arrive à 8 heures du matin, ne nous parvient que vers 2 
hedres de l'après-midi. C'est á ce retard que nos abonnós 
d'Amsterdam doivent attribucr l'irrégalaritó dans l'envoi de 
„notrejournal. 
PE Nt eneen srt annees 
rr Affatres de Belgique. 
___ (Correspondance particulière du Journal de La Haye.) 
le Bruxelles, le 19 novembre. 
“Après trois longues sbances de discussion, la questiun qui 
'8'agite en ce moment devant la-chambre des reprósentants sem- 
‘blé'on être encore au même point que lé preinier jour. Lesex- 
plications données paf ‘le’ minisfërd n'ont absolament rien 
appris sur ce quo le publie voulait sávoir, l'opposition lui a de- 
‘mandésì sa politique diffötsit de celle du ministère Nothomb, 
ilw vróponda qae'M. Rogier voùlait fofcer la couronne à abdi- 
‘duerses prérogatites ;l'opposition lui a deinandé si les collè- 
gues de M. Van do Weyer partageaient ses opinions et ses vues 
Ttbórales, ou si M. Van de Weyer se ralliait aux opinions de ses 
‘tollògues. A célà M. Vande Weyer a répond qu'il avait été 
mis aux Petits-Carmesen 1828,et M. Malon,qu'il avait donné sa 
dómission de chef de division au ministère de l'intérieur. 
”_L'opposition, par \'drgahe de M. Delfosse, a signald les dangers 
‘de Fiaflaence da parti prêtreet M. Dechianmijss à ‘réponda en de- 
mandanit à ME, Deraax quel élâït leprogrardute da pacti libéral. 
‚On coarprenid-q&' une discussion erigagôe de dette fagoh doive se 
prolonger indéfitfirent ou“jusqu'à ceqüe les membres de la 
ehambre qui ont le bon esprit de n'y pas prendre part, deman- 
dentlaclôtare. 
“__Jusqu'â la séance d'hier le cabinet n'avait pas trouvé sur les 
‘rangs de lä droite uu seul dêfenseur, car le discours du comte 
de Mérode, tout optimiste que soit le noble représentant de 
Nivelles, était loin de faire l'éloge du cabinet. Hier, enfin, M. de’ 
Theux et M. de Deeker se sont prononcós. Le premier a déclaré: 
qu'il voterait le paragraphe additionnel relatif au concours, 
1uais en se réservant de juger les aetes du cabinet, et M. de 
‘Decker l'a déelarò indirecternent ponr avoir l'occasion dè porter 
“une'botte à Föpposition de gauche. Mais quant:à une dóclara- 
tion ‘de ónfiänce'absolud‘sans réserve, on la chercherait vaine- 
‘ment dánss léë dîscoärs qei ont été prónoncés pár les orateurs de 
fa droite, ét il faut codvenir que le ministère n'arien fait pour 
‘Y'obtenir. En voulaut être l'andi de tout le monde on ‘a bien du 
bonhear que tout le monde ne vous tourne pas le dos. 


La séance d'aujourd’hui a été occupée durant trois heures 
par trois discours , un maigre factum du ministre de la justice „ 
voe longue ‘harangue de M. Devaux ét une rêpónáe assez em-' 

“barrassée de M. Van de Weyer; lafin de la discussion semble. 
s'êloigner à mesure que le débat avance, at $ 


lest bien vrai qu'il ya eu union entre tes catholiques et les: 
Kbéraux pour renverser le gouvernement du rui Guillaume et: 
founder la nouvelle nationalite belge. C'est‘de l'histoire. Mais: 
si les eatholiques ont été alors d'accord aveo les: libôraux sur, 











„de lilo, V'étgdiant comme un éouyer étudie ud cheval, Au bout de ce temps, 
‚dl eppnaissaissest toutes ses qualités ot tous ses défauts. Bantès se prórmit: 
„Äaugmeuter len moeet de remótier dux autres, Le huitième jour, Dantés vit. 


err lui tóutes voiles dehors; et: zeconuut’ Le'bar- | 


: GUR derdaoopo. JHÁ4 un signal auguel Jacopo répondit, ef: dex teares après 
didl prês du yacht. El rsraieuns betslondroue & ehatune'des des 
„doranmdesdjgisos par Edimond : le vieux Dantès était mort; Mercédès ‘avait dig- 
ade BN Fe Ate hed 
‚Edmond étista ces denz nouvelles d'en visage ealme ; mais aussitôt il des- 
sendit ë arne Gr dsifandent que peen le survêt, Deux heures après, it te- 
eijk oon ren rt badque de Jacopo: passèrentsat sor yacht pour Pai-- 
ber der mort de son père geilt ige dogen 
gast hes leuar sou dooien lens keëden, qu'étoit-eligdevenueP  : 
bre ner dailleersit WÒ pouvait donner d’instructions dûff- 
vouleit prendre, et pour lesquelsik'se wen re ar 
„roir bui avait appris.à Livourne qu?il b)éonmbitgas to danger d'être reconnu; 
d'eilleurs il avait meiutenant à sadispositioa'toug ted wniovens- de at déguiser. 
Um metin donc, le yacht, suivi de la pêtite benyue; at rendabel daris le 
port de Marseille, et-s'arcôta juste en faeedelenidroi où, ca soir de fatale mé- 
„maire, on \'avait ersbarqué pour le château df ze: vur en deer 
Gene fat pre sans uw certuin frómissémentquò; dans Wettnbt de ta-santó, 
„Dantès vit wenie à lei on goudarme. Mais Dantès, kra dette assutkti st pe ò- 
qu’il arait.acquise, lui présenta un passe-port'ângtaïsachets à Livoùrnby-et | 
uant ce loissez- passer étranger, beaucoup plus reepeòtéer Fränce qitsle ! 


moyeûsan 
arbtze, il deseendit aats difioúltó:à terre. La première okto Ga’spergut Dan- ' 


tós; an meftaat le piedsar ta Cannebière, fat un des aitciehtdnatgots du Pha- 
maon. Cet hempme amitservi soustes ordees et so trouvait lee MS ' un mmoyen 
de rassurer 'Dantès eur Tis changemewis'qui s'étaien t faits: ök Herd en k 
dreità eet.horame, et Boi Rlplusieurs’ questions auzquelles vétaiset repo: 
«dit sans même luiesor sonpgonner,-ni par ses paroles ni’ par’ sa php: 
amie, qu'il se rappelât avoir jamais vu celui qui lui adrgssait la parole. Dagtds, 
Eu matolót-und pièce de menaie pour Ie remetoier de ses rege 
„mments; un instant après, il entendit le brave homme qui courait aprös Fi, 
Aantde go retourne. Er ij 


poi 






 refaft:da:pays pour té pays. Vórlà ane grande partie du secret | 
de la Ïoree' cornime noiubre- et deFónérgie nouvelle du parti 
"Rbóraly voilà ce qui fait que Puniënertre les eatholiqués et les 


“qui touche la concurrence, ne soient pas éladées; 


 vrent depuis quelque temps sur linsaffisútdé ‘prétehduo des 


‚| wwercier celuiei te Tui faigadt; ét il le regarda s’éloigner en disant : 


|'de place, à chaque angle de riië, à'chaque bofne de carrefour.” En arrivant au: 


les principes de la constitution, c'est qu'ils êtaient bien sûrs 
d'en faire tourner les consêquenees à leur profit. C'est encore 
lä leur pensée qriand ils réclament à grands cris le maintien de 
l'union. Par malhenr pour eux: uae expérienae de quinzeans 
a dessillè les yeux deslibéraux, qui ne veulent plus d'une 
union, d'une mixture où ils sont absorbés, eux et leurs prin- 
cipes, complóétementet radicalement. Ce qui doit eonvaincre 
encare de la duplicité du parti catholique, c'est qu'aujour- 
d’hui tous les partisans de l'ancien gouvernement ont senti la 
nécessité de se raillier aux libóraux , avec lesquels ils ont plus 
d'ane relation de principes, afin de combattre an parti qu’ils 
ont va se servir de la liberté, comme d'un instrument poar 
faire dévier de la route Ïibêrale, l'esprit même de la nation. 
L'élément orangiste s'est rappelé qu'il était belge, quand il a 
Pösitivement reeonnu des tetidahees anti-nationales; et:il s'est 





libèrauxest désormmaisimpossible. (Journ.de Comm.d' Anv.) 


ae, A DRE N Demmenie EE rn EN S 8 
… Un arrètó du roi.des belges, du 18 de ca úeis,:et an autrear- 

rêté-en: date: du..19, ont: statuó-enfin:sur la vequête en grâce 
ou en:ciomutation de peine adressóe à:S, Mo :par. MM. le comte 
Goblet fils, et Je:baron d' Hooghvorst fils, eondaarnés il ya plu- 
sieurs moìs en dermiee-ressort à deux mois de prison et 200 fr, 
d’amende du chef de contravention à la loi sur le dnel. (Ces 


messieurs s'étaient constituós prisonniers vendredi dernier 14 





1 4 f 


du courant.) 

Ces:arrêtòs royaux accordent une commutation de peine à 
Pégard des deux condamnês. Les deux mois d'eniprisonnenent 
et les 200 francs d'amende sont rêduits en une amende de 2,000 
fr. pour chacun d'eux. 

M. d'Hooghvorst est parti de prison mardi et M. Goblet, 
avente-hier. 

Affaires de France. 

Le conseil-gónóral de la Seine a émis récemment un vou 
dont la presse s'est foct. occupés. Sur la proposition de MM. 
Perrier, Considérant et Armand Sóguier, il a pris la décision 
‚suivante: ee B dt en 

« Considérant que le législateur, en ordounant l'exécution des grandes 
lignes de chemins de fr, par voie d’adjudication publique, a voulu faire 
profter l'état des abréviations de durée de concession et de tous les autres 
he qu'une coacurrenoe libre et sérieuse peut amener dans un intérêt 

néral ; AE gs 
il »Considérant que si l'esprit d’assoeiation , reconnu. utile ponr la réalisa- 
tion des grandes entreprises, permet à des compagnies sérieuses mais indi- 
viduellensent impuissantes, de se réuuir pour l'exócation des grands travaux; 

»Il imperte cependant que les sages prescriptions du législateur, en ce 







K 








»Considérant qu'il est urgent de mettre un frein à la formation incéssante 
de ces compagnies, qui, sana espoir. Condé. d’arriver jusqu'à:une adjudica- 
tion, sans études próparatoires, sans moyens d'exécution , se forment dans 
un but d'agiotage illimit6 sur les promesses d'action , ou dans l'intention 
‘árrêtée d’avance-d'uùne'fasion réalisable à prix d'argent; 

vConsidérant qu'il est de biatérêt da commeroe'de voir rentrer‘dans Ja 
eirculation les nombreus capitaux qui lui ont été anlevés dans ua but d'agió- 
en: et dout l'absence proleugée äprait de nature à eompromiettre le orédit. 

ublic; et reta ete. ‘ 
e »Le conseil émet le veau do voir prendre à M. fe dainistre des trâvaus pu- 
blics et à M. lo ministrê ‘ds flnarces toutes los mesures Iégales nécessaires 
pour prévenir le retour d'un pareil état de choses, et d'assurer la vórité de la 
concurrence dans les adjudicatious des graades lignes de fer, et remédier- 
aux inconvóniënts qui ont résulté de l'abaadou par l'état des grandes lignes 
de fer à des compagnies privées, » | 


Si-ce texte, que publie le National, est exact, le voen du con-. 





seil-général de la Seine tendraït,; aöù’ pad à'obtönir le change-" |. 


nrent du système, v'est-ä-dird à faire substituer l'ekècution el! 
Vexptoitation par l'état à l'exécútion et l'exploitation par les 
compagnies, niais bien à assurer la vdritd de la cöncurrence. 
dans l'adjudication des lignes de chemins de fer. 









_ Le ministre de l'agriculture:et du coinmerce vient d'adres- |. 
‘ser aux préfets une circatüire que publie le Moniteur. La lec- 


tere de ve: doeument offigiel saffira, il faut l'espérer, pour dis- 
siper les inquiétudes qe'auraient pu ‘faire naìtre dans certatits) 
esprits les-considérations auxqaeltes certains jötrdaui” se’ Ti-; 








récoltes et sur les dangers ‘dont elle menace l'Europe. Les cho- 
ses, Dieu Merci! ne sont pas dans un état aussi alarmant qu'on 





voudrait le faire aceroire, qi’óts né'desse, avec une singulidre. |: «1e mali’ 8: seplenibre) piltons: 
persévêrance, de le répöter tous les matins, i dis seh dek me olde Wiid KOUPEh slment. Id brit hhavart ppi this 


— Laréeolte ‘de 1845, dit la circulaire, est ircontestablement: 
suffisante pour tous les besoins, et ses résultats n'ont rien qui 
soit de nature à inqnióter les populations. Gelle-des córéales a 
êté abondante dans les départements qui, par leur richesse ov-' 
dinaire,-sorit en possèssion de fournirä Papprovisionhernent du: 
pays. Le garrasin et le mais, quf entréni' pour un ‘dixième envi- 
ton dans la consbmmativn alimentaire, ont donné des produits, 











N » - K Eeke : ot 
…_— Pardeht; mousieut, die Te taatolot, mais vòus vous êtes trotapé saus doute;: 
‘vohs aurez eru-me donrfet une piète de quarante sous, et vous m'avez donné 
‘ug double napotéou, … - tpdeer Orie one 
Ed effet, zion am, ditDahtés, je ah’dtais troupe; nlais conrme votre hon- 
nêteté niérte ate réconpenge, en voici un'secónd que je vous prie d'accepter 
pour'boire à ma'santeaven vos can ei AM 
“* tLematelot fat tellement Stourdi dd 'éddedu;'qu’il ne songea pas mâme à re- 


N 
zer 









vr G'est quelques rabab qül srrivd de Inde. 


»_Pautès-continua son ‘cheatitf;' chaque pas quit fatákit oppressait son coöur 


‘d'une émotion nouvelle; toùs ges souvenirs d’dnfance, souveniks indétébilds, | 


éternellement préserits à sa pónséo,'étaient là se dressant à cliagte coin de 


‘bout de là rue de Nouilles, et en apercevärit ted Alldos de Meillan, it sentit ses 
Pesrourqaifléchisssient, et if -faitlit-toniber sous leé: roues d'and voitùre. En- 
Batt deriva jusqu’h la maison! qi’uvait hebitée’son’pöre: Les afistoloohds'et tes 
cafluditieb a'vlieut dispart de la toansatle où 'dutrofofs la main du boâhomme 
les treillagéatt:uvee tit de soin. Dantés s'appuga conttd ùn atbre, et resta. 
qúelque ters pemsif et tögardart les dertifers étagös de dette paurtò petite. 
maison; ertfeú, iks’avauga verd Ta porté, ‘en frandhit le béuit, deranda's"it n'y; 
aváit pas uw logelhertt vacan®; et, quoiqu’il: fût oodupd, Lhaistd sl longtemps 
‘pour visiter cetaf’ dir oihitfuiëme, que*le contierge'moutá,‘et‘dömdnda dd la; 
pdrt:d'un étranger dax ‘porsdanés qui Phabitaiënt la permissiok dà Voir fes: 
‘deur piëces dont il était conipbiëg,- beten i Bet RET Eek g Ema SA 
''“Les:pörsonnes qúï ‘haBitaient ve pötit logément étafent ‘uri jduoe hotn- 
‘nie et úne'jeuue femmiò “gut velidieut de. se märiër' ‘depuis hnit jours. 
seuleriént” Bn voyant ces deas jeunesgens, Dáùtôs pbudsa Vu: prolond sou- : 
pir. Au reste, rien ne rappelait plus à Daatès lapparteméût de soa pöte : ce : 
n'était plas le même papier; tous ‘les vielkk meubles, cas aúis: de l'enfance 
"È'Edmond , préseirts & dan ‘souvenir dané tous leurs détálls, &yaiënt dispa- | 
‘Fe. Bes cmûfailled deulöd' éruient 1Ìs- nxdhias.,’ Ddités se' (outa du Cótg'dh 
"BÉ était à la même plaèe ‘qtie cell de l'ancien lovatalte ; úalgre hui,’ fds à 
yeux d'Edmond se mouilièrent de larmes : c'était à& cötte, plat que 'le-vréit- 
"lärd évaït-direxgirdr en hondotant bir 'flg” Led dodx, idee Pegirdsient : 
aféÒ Stöunetient cat hotkme du front dévóré, tur les fouts dagúbt Cdutaient 








„doptrines.de ka gauche, des misérables: résuitati de se pel 


les. herames, “et qu'en: gönóral. en: peat:;jugeo du’ mátitdd 


„peut mieux, seprósenten Ja Pranehsatads: 


„ane attitude menacgnte., Il a ABB BRE.armEs, on;anò 
|-la. Marsesllaise, 
: I 






“du tar, Ve 
„sous. toutéps vóiles en ligne dé. aompat „porin gelkigrdemastadeen, A: leo 
_pavillon oriental, qui Hottait aux mâts comme yn signe der iui ; 
“gon pouússá:des erîs de rage; de divörs points retranchéd pe hors Ue ; 


„iavires noglais Vimitèrent „et hentêtg ausig rib de lerbirat:frapkais 





E traublatdus les 


| dettided 















satisfaisants. Qaant à la pomme de terre, il est renarquable q' 
les départements où cetce récolte a le plus souffert, sont prócis® 
mont ceux où les produits en céréales ont été les plus abondaptf 

La circulaire signale avec raison cette circonstance“Taipo 
tante: la récolte de 1843, qui fut au-dessus de la moyenne 
avait légaé à celle de 1844 un excédant évaluê à environ $ 
millions d’hectolitres de céréales. L'année 1844 a ólevóa 
excôdant à plus de 15 millions; cequi reprösehte près de def 
mois de la consommation du pays, puisqu'on estime cellect 
près de 100 millions d'hectolitres de grains. 

Le prix moyen de 21 {r. 4e. auquel, àla fin de la pref 
quinzained'octobre, s'est élevé en France I'hectolitre de 
ment, n'a rien qui doive gravement surprendre. Chaque ant 
à pareille époque, les cours tendent à monter. En 1843, dan 
mois corresgondant, il était de 20 fr. 56 c.; en 1842, do 
29 c. Rappelons que le prix du pain, à Paris, a diminuê-po 
seconde quinzaine de novembre. 

Enfin la situation desentrepôts est partout rassurante 
France romme an dehors, en Europacomme pf: Auré, 
… Le ministre termineren disant que l'application de lul 
pour parer à toutes les éventualités, we 


z| 





















“ L’Epogue publie l'article suivant£. ……:. … … … 
… Il tat impossible quede  disaródit:densdeguel deppo 
est tombèe nefit pointauvrirdes vens aux jourmaux gij sunt 
récemment prendre. place -dáns ‚les, rangs. data’ predsdzaë 
tante, Ils,ont été. frappós, en döbutant, she ,Kimpuissaoctid 






















quesans portóe et sans êlévation:. Âu: liewrde s'pncpirdmdre 
‚principes, ‚de des examinee. sony palpusement):de les: disef 
gincèrement, an W'a:pas vonlt s'en weonper,: on: po.afhid 
sorte d'arche saintegur:laquelld on;û'e jas-vokilumment rele 
daags la erainte de, s'exposer à coinmetkre un saerildgeg 
nouveaux ,yenus arboraient auesi.leg oonleurs. de: loppositë 
alorson ava l'un de oes jpnrnans: dóohmtargelgn patitigd 
‚ne, fallait. tenir‘ compte que des: prineipenost. us“ jpommin: 
eompte.des. personnes, „oe qui-revenait,eù altee:: Nqaetro 
que NM, dels et vele sonkusdetmans gusten de banrassoris 
aids, meten Rilke ded meuoons.dvad des prinérpek! 
pellentaaangous allens appliquer immèdsatemend; «est ii 
nous argêlons nos; adversaïres, Des. principeange: a'apspiie 
pas seuls, Il faut qu'’ilss’incarnent dans: des kanemres ;: ike 
cessaire qu'un cerveau huinain les engendre;-:qis/sèn;asps 
médits; qu'un epue et. qu'une main; instruments intaliá 
dévauós, les mettent en.pratique, Où hont, Jes oinkiesgirkl 
went supplanten, selon vous, M, Thiers, M. Berrot,MnBestE: : 
M, Joly? Et en admettant qua voug ayen qr persongelbedf” 
& votre dispositigf,:penses-vans que: vas Honitneard: Braet, / 
ront.un meillens parti, dap-peinvipes sépytoliveinsabschutiees 
de la gauche, que: les ,honordbles perdonnages:auxgiels 
venons de faire allgsion ? enne en. Se OR 
Pour nous, nous disops: que les!;prieûipes beseùtejendd 






















































































deetrine par lea;homnses qui la: met ì 


tantenntutee: een br 














nacohig.qne isde hâgpaukuiarof dd eer gip ible pd 

dans Ía:solftude; il garde lesilencd et laisse passer le sià 
vant lui; et les doctrines monarchiques de lä-branche 
gonyme'un arbre séculaire atteigt par-la foudre, gisent à tet?é 
ne:sont plus que de nobtes roisasaux sogwenirs glogigusg 1: £ 

Qui a miieps zéprósenté an pan voir los dobhrings de largprelf;. 
que le premier mars ?.Nous avons vu de-parsquiovais prinkSii 
gogemeat.solennel de:relever, les armesià: bet ‘main, 45 
dela France outragée, nous V'afongiut dèbater por pre® 



























les, toaspat ont òhérôunies, leg caon 
inasaieen, tat, et lorsque tanba àtb prêb#e 
de la gauêhe ant recalé devant?” 


uitter la place. » … 




















ages „Affaires de la Plata. {Á 
„Úde ape de Montevideo pit dáte 8d’ 8 sepia 
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“deux grosáes larmres sans que son visage sourcillât. Máfs comme toute U 
porte avec ie sä religion, les Jöanee gens ne frentetoune”q 
connu ; geulementilsapsplirdrent on, arrière pour-le lajsspr, pleurer to 
aise; et quand sipsertitj ijs: anempegnórdnten les andil dl 
nir quand fl vóudráit et que teur pauvre maisn lùï serait toujours b 
lière. En passant à l'étage an-dessous , Edmond s’arrêta devant une autf® 
te, et dermanda si c'était toujours le tailleur Caderousse qui demee? 
Mais le concierge lui répondit. que &idatme dont il parlait avait fait de 
vaiges affaires, et tenait maintenant, sur la route de Beltágarde à Bé 
F'aêberge'du Ponédu Gard. za PE 
Dantès dedendit, dernanda l'adresse'du, proprì 











































de, Meillan, se rendit chez lui, ze fit annoncer ao 

‘{aïent le nom êt le ‘litre qui glaient portês suf spa. Have 

“cette shr: pour la sothine de vingf-óitg mi lefranes.' 
uncs au moing de plas qu'elle ne valaft. Miis Dantès, à7il la lui & 

demi -fmillion, tet paysd te pris-qú td dat eûtfaite, *“” 






71 Le jour même les jdunies gens’ dû cingtiëme étage fare 
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Wes.armés; máis pás unde noa boulotyne fit dansla ville d'inutiles ravages: 
La Saponnade dura ainsi, prês de deux heures, et la brise du nord-est emporta 
O8 refentisiements jusqu'à Buenos-Ayres; ils y'óveillérent l’alárine et un 
„Esprit de vengeánce. A la précision du tir et à Veffat produit par: les projde- 
Grouz, or put reconaaîrre: la supériorité des canons à la Paixhans sur 
68 saciennes armes de Ja marine,» Pendant ce stemps-l’escadrille mon- 
@vidéeune était venue prendre mouillage en avant de notreligne d’em- 
Jossage et avait joint son, feg an nôtre, La villè alors paraissant complètement b 
Wacnée, les Condotiieri de Möntevideo olfectuêrent fer descerttb du‘ débarca- 
dtede \'Oaest, sous le Béa-du Ducouêdic ; ils-so vépandirent le long des mu= | 
Rälléset e'ótablirent-dans quelques maisons eztérigures qui avaient servi | 
darant-postes fortifiós à l'ennemi. La vilfe était prise; tous les habitants | 
-Atalent fui; pas un étre vivant ne s'y trouvait. L'ineendie n'avait fait quê 
e' ravages: ces villes de construction espagnole, où: chaque ‘maison, | 
dut éri :pierrewet terrassée, semble une. forteresse, sont peur ainsi dire in- 
Com bustihiees pour les détruire, il faudrait les saper. ‚ 
Vers11 heures lasniral Lamé, quì avait rejoint son escadre sur la goêlette 
SS Eolair, et l'amiral Juglefield firent lesignal de débarquer les troupes et nos 
WMarins anglais et frangais prirent terre en bon ordre sur les rochers ‘qui 
Îtinere la face méridiortaie de: la place, se: partagèrent la garde de la ville, 
{Frangais à l'ouest, les Anglais àl'est, et aussitôt ils se mirent à l'oeuvre 
Pour en relever les murs écroulés. « Mais, pendant que nos marins obóis- 
„Baient Gdöles à la discipline, rÉparaieat les parapets et les escarpemeuts da 
Vn, fes Cóhdottieri, nos associës, fonillatent les maisons et les mettaient à 
465, Itsenfungaient les portes. des magasins que linoendie avait éparguós 
aient ruisseler les liqueurs fortes el jonchaient les rues de débris, et quênd 
"Sa, leur demandait à quoi bon tant de désordres, ils répondaieut: c'est la for- 
Wine de la guerre! La jeune église de la Colonia si propre, aux murs fraîche- 
nk points, simple dans son style comme une chapelle de village, n'échappa 
-Pès davantage à leurs outrages. Les oondottieri vainqueurs s'y iastaltèrent; 
„U 2&vonlèrenteus lespdattes da: chceur ot susperidirent leurs armes, et leurs 
_Soûrterg te police vùx edrtdelälirgs sacrës, Les vautes ne retentirent plus que 
du bruit des fusils et des säres trafnants, de cris profänes et sacriléges, l’autel 
—_devint Êne able d'orgie où le sdldát iste se Vautrait au milieu des flots infects 
„ Uekrhnkns et quel spectacle étrange offrait ce ramassis d’averfturiers, les uns 
:. Sovortedu grossier vêlement des Catalans sarmonté du bonnet pbrygien. Les 
„„ntres,cachés sous le manteau sicilien; d'autres, tels que les bandits des A pen- 
“Bins, portaient nne toque d'où s'élangait une plume flottante, la moustache 
… SOtabante,uue jaquetie bleue serrde auxreins par un ceinturon de cuir où pen- 
: Yait-n grand sabre et.qui sóntenait en outreune paire de pistolets, des bot- 
‚ We&en'cuirde daim, qui s'étevaïenten-dessus du. genou, Enfin un poignard, 
Comme au temps du connétable de Bourbon. Tous ces hommes épars ga et li, 
“ Mangeant, buvant,chantant,jouant aux des leur butin,‚et souvent rendüs stupi- 
© 86 par les vapeurs de l'alcool, rappelaient une époqus hetreubkméut depuis 
ze Mt@rmmoublige en Europe. [l faut dire à \'éloge de nos nhátetecs qu'eweun 
„a É nesemêla-à oesscènes dégradanteset les représentations de naos ami- 
‘SMEobtinrent enân qu'on arrêlât le désordre » Anglais et Frangais travaillè- 
st aetivement à minne les remparts; en 3 jours ifs eurent róparó les fortifi- 
“ Ailas,mis en baltètid7 pidvesde canon fouroies par nos navires et deblayé les 
isde la contrescarpe de toutésles constructions qui pouvaient favoriser 


A®gsenrpeise de Ponaemi. La ville, dinsi remise en état de dófanga; rids la, lincò: | 


Fe À nne gernison sous pavilion oriental, puia.jls sq rerpbarquêreut et revip- 
nt Hotevideo. Martin Garcin,déjd abide jep er deldn Ge mdond sers 
‘TACeupée da môme par úre-gdtifsoh ds'Mo tertubo &t doli te Mttorát dò VU 
…Ptguaf derbronarbaa blapusst 2 À 


_… Le Times publie dans une correspondance de Buenos-Ayres 
“SR long manifestedu président Rosas, dans lequel le gouver- 
Nenr de la rôpabtique Argentint-expose à sa manière \'état de 
“&quaerelle des deus étâte-deda:Plata, et proteste contre l'in- 
î tervention, des forces navales dela Eranoeet de Y'Angleterre. 
“Nol le voprbddiaons oicapfbsrt STOOT 
Z,*Vive la confédóraÂidd afgéndnd! mòrtaurrsauvages unifaires! Buenos- 
2Âgres, 16 agût 4845 (36° année de laliberte, 30° de lindépendance, et 16e 
Ge je do la confédération argentiue.) 
& Le pouvoir exécutif à \'honorable législature de la province : 
timoavernement de la.province, chargé des affaires étrangêres de la con- 
Se ajen He, rEniprte ditte en mettant söus vos yeuxöt en sou- 
“Mettant à witre. jagementesolelké ande Laiportante et délicate affaire, d'où 
“épendent Peéxistence ét la souveraïneté dé la vépublique, et le bien-être de 
VE habitants ee 
“<< En faisant cette démarche , le gouvernement apprécie les demandes im- 
„Aiieuses qu'il faut satisfaire à tout prix, fes 8e Binents gai peuvent en ré- 
Tceret la magnaniaité da peuple argentin pour bedidenwe te sa liberté. 
SR longamimnité aéié mise à une rudeópreuve, Noùohstaut les efforts les 


Dr 






Be: 


is 





Ph Au 
« elis at hoiorable des questions en discussion dans Rio de la Plata, il n'a 
Pi patistnira des veux ardents pour le rétablissement d'une puis solide et da- 
telle guela réclamela dignité de la nation qu’ilest de son devoir de 
Waintenir, _ | 
rp OUA corrospondance avec le ministre plénipotentiaire de S. M. britanniguë, 
‚de ds Gore Oüseley, et l'envoyé oxtraordinaire et ministre piénipotentiaire 
: nn S. ML le roi des Frangais, baron Deffwudis, qui vous est présentée, affecte 
dee lendáment les premiers intérôts et tapeït de te oonfédóration garantie par 
Vraniitds solenunele qöà Wbgpusornóistetded AdB vec une loyauté persé- 
gen €. NN bei 5 ds e LN Zes Be Ls Zij C 
rn Eà posittod éâutroijnd ef fauisbe' prise. par les.góave 
Vka bn qu’elle aìt trompé l'espoir quê Pon dRiE 


ke de France et 






sm, Gleterre, de baereletidedne apie droi- 
tre àt la engesse de leur politique, n'a point dimimuále resp) Rhine : 
kon du pouvoir ezécutif pour les souveraius. Ces actes ont été régléd pondge 


"4e Rdipes admiig dans toutes les nations civilisées. Il n'a point élevé de préten- 


FeS qd ne Tdssent conformes aux principes de Né 
\Mivsradhie sa le dätait de toutes hes wégociations qui ont eú lieu ontre le 
Wevernomonr de Bueérios-Ayfes et tes gouvernemeuts de Franceet d Angle- 
h. ©, avec tou lès documents à l'appui.) Pendaut qúe les u 
de piPensign” des hostilités suivaient leurs cours, le8 ámiraux d'Angleterr e et 
‘por Tänoe fonrmissaient au gouvernement usurpateur de Montevideo de la 
„jee Úre et des muaitióus doùt ils avaient besoin; par'ces actes injustifiables, 
ep eteltaient en coatradiction avec lesprit de’ córiciliation invoqué par les 
Siadeurd de'Frarice et HAngleterre dans leurs comfnunications avec le 
Shen ernêment; ils no Tônaient pas compté deë droits belligérants de la confé- 












Wp ovz ennenjis du gouvernement, at. eu contravèntion évidente aut Srüitós 
Ariaate, quijavaitäppelé l'attention des autros agents diplomatiquds, par 
de abience de âgeuritg pour les-biens de leurs concitoyens et l'anxióté 
Sar caustient les entrées et lessortles fséquentes des vaisseaux de guerre 
lais &l framgais dans.ce post, pinsique leskonorablos membres le verront 
dee copies nos 29 à 36 , et dont le are britannique ne tint aucun 
Me, car il ne répondit sur ce point que le 6 juillet (copie no 37). 
E 8 Ministras: SFreioeet d'Angleterre neden plus vive imputsion 
qe attagues.préméditées contre cesrópubliques, qu’ils avaient cherché à 
Bee sb, hêel d'une mission da paix et d'amitié, at supposant un refus 
và Ia part du gouvernement d’accéderà leurpropositionantérieure relativement 
id A aatponsion des hostilités, qui n'avaìt été ni discntée nl ezaminée, firent 
Sun es-que l'on trouvera sous les numéros. 38 et 39; et si: impórieuse- 
a Ùilsso croyaïent en droit d’eziger que le gouvernement négligeât toute 
EN jeder de l'administration pour y accéder 
E net digae de remarque que, lorsque | 
8 paar Pte réponse àsa note du 8 juillet 
pon Onc&ú la réponse à une autre note 
Sao Vernement sur un autre sujet. 
in, It ne laisser aucun dgute gur le véritable e 
k & solatióndesWdestidusldoRie de la Plata, les ambassadeurs de France 
| SiStera:álovérent de oouvellegprétentious pour retarder les deman- 


de, Unsatre oôtéilssollicitaieat,de Ja manière la moins courtoise, at 
Ct eat contraire à l'esprit-de senaÜiatipn qu’ils n'ont pas eu le talent 
Le 
B 


Ke ji \ ent da deur corr ondance. 
N Ra CARE one bies ré Elle, ue pouvait se laisser Émou- 


EN 





















iga e. ministre britanniqne demànda 
par son secrétaire, il la demanda 
du 10 juillet, qu’it avait adressée 


spritdont ils étaient animés 
















Ópréd ves dódòras duzqufells Étetit.er posse cette noble modération, 
Flip Kf ba ustioe de sa. canae, lèd plus ohúre ihörêin ide la rópublique et son 


at dte gshlie dtumermanière. claire et-satisfaigante son erédit ezté- : 
Akpròg des gouvernements oivilisés, Ee ee, Ô 
ministres de France et'd’Angleterre étant: hhdi dégus'dans leur es- 
aséeports. Ces ! 


nt ouvernement et demandéregt ‘tears 
&yant alors refund de teconndttie le bloóuë; IE goû verliementerkode, ! 
randét général en:chefde lPescadre argentine, l'ordre (copie n° 55), 


ne 
kane Pas exéculé, parce qu'en même temps que les ministres de France : 
,  l&leterre désiraient que l'escadre fût rappelée au port, ils avaient don- 























ergiques tle la pári du gouvernement pour arriver,‚à une solution pa- |: 


Phuraanité et de la justice f 


égociations pour H 


ln, violäieht les lois de la-neutralité et se constituaient belligérans as- |Ì 


iets ecoriclak avec le gouverdement de lá république, Dans une sìtuatien | 


immédiatement, (copies Ef» 


!_nél’ordre à teurs amiraux &’y, mettre l'embargo; et c'est ainsi qu’ilarriva que 
officier porteur de l'ordre {rouva l'escadre dans cette position. 


plicité dés honoraûte des miînìstres d'Angfeterteetde France envers le gouver- 
sement ergeatin, qui nb compte que trentesdix-années d'existence, Malgrò 


et d'Angleterre particeùt pour Montevideo. Le jour de leur départ, le gouver= 
rièiment recut, du conmmandant gënéral éu'thef de F'escadre, la note (copie 
n®:60) et du ministre britanniqua, oelte ne 64 ‘Ha rÉpouse du gouvernement 
est dans le n° 62, alen ‚ 

»Plus tard arrivèrent ici, à bord de vaisseguxde guerre francais et anglais, 
le eommnandúnt-général en chef de l'escadrg, les coinmandants et officiers des 
vaisseaus, loutséquipages et soldats, à 1°ëkceptiou dela plus grande partie 
des volontaiges anglais et frangais au service dedaoonfédération qu'on avait 
retirés, Le gouvernement a ensuite regu du commnandant-généralen chef de 
Pescadre la dépêche qui l'informait de ges procédés contraires au droit des 
gens, des amiraux frangais etanglais contre \'evoadre argentiue (copie n° 63). 

“»Honorablës représentants, le gouvdrdement vous #'rendu compte de âa 
correspondance avec les ministres desBranee et d'Angleterre sur la question 
en discussion dans les républigues „dp:Rie- de la Plata, et des óvónemen ts et 


guidó par ses devoirs impérieuz, les ezigerices de honneur et de la dignité de 
ta nation et les droits suprêmes doe'a gouveraidetéet de l'indépendance de | 
eonfédération dont la défense leur est confiée. - 


il avait à lutter, a été signalée, afin de faire ressortir pleinement l'injustice 
d'une intervention inhuinaine et sariglänte.' Aucune remarque, aucun rai- 
sounewment ne vous a été ni ne ‘vous dera: 
ment éclairé, ret RPT Ne 
» La correspondance, les actes, la dotori 
Ont eu lieu dans cette ville pour agitgr et soulever la population étrangêre, et 


ude 


serve à l’examen età la délibération des pôres du pays. 
»Le gouvernement n'a négligé aucan effort pour assurer au pays les bien- 
faits de la paixet de l’humanité,et pour conserver intactes les relations d’a- 


Gais. : 
»Ceux qui 
tent, doivent accepter les conséquences des événements qui pourraient 
survenir. ì k 
»Prononces avec Îa sagesáe et-la liberté qui caractériscat tous vos actes 
dans une alfaire de la plus haute importance, non seulement pour la confédé- 
ration Argeatiné, meis pour tautes les nations de 
pour gelles.du continent américain. — 
» Dieu conserve l’honorable république de longuesannées! 
»Signé, Juan-Manuel ps Rosas, Felipe ARANá. » 


__Le Times fait sur ce document les réflezions suivantes : 
‘„ellest facile de voirpar ce document que,Rosas êvite de 


ral Oribe d’êire le prôsident de cet état. Il parle mensongère- 
ment d'abominablesactes qui aúraient eu lieu à Buenos- Ayres 


il tientà l'égard de la France et de l'Angleterre ua lavgage que 
jamais aucun état ne laisse passer impuni,» 0% 
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Nouvelles et faits divers. 


On'ébrit de Potsdaas; Flsdiedinheer 
La Feùillé offiotelld dé oe‘ jour- contiënt-la notification sui- 
vante: Î É 7 Re oe 
ConformémeuntÀ l'ordonnance supfème du 27 juin'de cette année, relative 
aux attributions des autorités provinoiales en affaires de l'église catholique 
(Bulletin des lois peur 1845, page 448, 95 1 et 2) l'ezercice du droit souverain 
'cérca sacra déféré aux présidents ea chef par t'instruction du 31 décembre 
1825 $ 2 ne 6, leur appartient désorinais dans’une extention telle qu’ils auront 
: à cônfirafer teeholx des ecclésiastiques catholiques nommés à des emplois dont 
; dispose i'évèqueou un patron: spécial,'& ezercer fe droit souverain conoer- 
nant la nominatiou aux:charges de: l'églìse catholique, dans tous les cas où les 
régences étaient jusqu'à présent chargées de ce soin. En vertu d'une mesure 
adoptée à la date du 29 dernier, par LL, EEzc, MM, les ministres des cultes, de 
lintétiear et dos finances, ced dispositions entteront éù viguear à partir d'aa: 
F johrd’háì dáus Jed régences de Potsdain et de Franufort, d'où-il suit que.tous 
| tes rappocta et-les reyuêtes concernantta womination de curés dans des pa 
 roisses catholiques, et qui anparavant étaient da reguoct des régences royales, 
; devront à l'avenir i’être adresaées. Par aoutre, auivaat le 6 3 de la susdite ofr- 
f donnánce, fes atfatrés pöcaiiìairos des curés cathotiques, de même que toates 
led defftde' biTairks de lEGlise cathólique romaine; douttes régences-coninais- 


À. 


5 ff onient.jusqu'ici, et notamment la nomination des fonctionneires ecelésiasti= 


Een cemtingeront d'être du resgort:de ces autorités, : … 
„Lolpdan, le iernovembreig45. A 
O4 Le président en chef de la province 
en UT de Brandebòurg, …: 
Be en En den ED .: 3 : pe Mapise. N f w 
— Le grand-duc'Cönstantin de Russié est arrivé samedi ma- 
tin à Plymouth „â'bord'du väisseaa russe l'Fngermanland. Une 
‚salve de 17 evups de canon a été tiede én P honneur du prince. 
:L'amirál dû port et le baron Brandy “miaistre de Russie ‚ se- 
sont rendas immédiatemerit -à brt 1’ Ingermanland poor 
‘ cómpliménter: S; A. 1 Eö PWC ne s'est rendu à terre que 
;le lendemain. rg Ce 
‚— On annonce gomme praohgine la, publication de léttréë 
inèdites de Georges Cuvier à an de, sas amis, sur I'kistoire ratu<. 
relle, la littérature et la politigee Gette-publication, faite au- 
: moment où quelques hommes heùfplacôs dans la science mo- 
; derne cherchentà ressusciter léé opinions erronées du atura- 
‘liste philosophe Bonner, sur luit de composition organique 
des êtres et sur leurs mêtamorpboses, he peut mánqüer, d'inté- 
 resser le mánde savant. Cuvier, on le sàif, fu Cs antagonis- 


1. 





st ver 





PE 





onle sàit, fak un des ant: 
tes fes plus applaudis de’ ces doctrines qui tendent à dêgrader’ 
Phumanité, et à la reprèsenter comme pouvant provötiir dà 
singe, ou même d'un mollusque. Or ad 
On écrit de Memel, Snovembre: ji 
Les onragans des jours derniers ont carise des dógâts consida- 
rables sur nos côtes ; trois navires ont éohoué, dont on a heu- 
reusement. fa sauver V'équipege: Deux steamers, qui te 30 da 
mois dernièr firententendre le carton de:dêtresse devant natre 
port, ont été hedreasement. cowïfuits-dans notre rade an moyen 
du: remorqúeuúr l’.Hécla.: L'un êtaitde steamer Victoria, quisa 
rendait delondres à-St-Pôtershourg avec 30 à 40. passagens ; il 
avait esóuyó,defortes avaries,et ópuise sa-praviskoarde charbous, 
Li’ antre était de frógate à- vapeur:de: la marine russe Smerly,. de 
14 eanons zelle avait à:bord 289:hommes; et se rendai de Cropis 
stadt à Copenhaguë; sos machines avaient considósàblament 
sonffert. a 5 BREE 
L'ouragan'des-27 et 28 actokird a dispersé des tratas de bois at 
causò par là même de très-grandes pertes. Les travaux du port, 
à l'exeeption des digueade pierres,:ont.aussi.ótó, fortoment: dó- 
tériorés. Le mois dernier, :45 havires. soné «entrés: dans notre 
port et 23 en sont sortis. 


ore! 


»Les amis dè P'hutbánité, tous les braves gens sauront apprécier cette da- 


cela, le gouvernement agit avec Ia moderation qui caractérise (lesfeopies nos - 
56 et 59) toute sa correspondance; en conséquence, les ministres de France: 


circoustances les plus importantes qui ont eu lieu, Dans ses actes, ila été: 


pla noble modération qui a-prósidé à tous les actes, sans détriment pour 
les prérogatives de la république, et au milieu des obstacles contre lesquels: 


présenté pour inflaencer votre jage- 
SR det. : : 
‘des procédés abominables qui 


amener une conflágration terrible, qui finirait par l’anarchie et plongerait. 
tous les paztis dans le sang et dans d’affreuz désastres, sont soumie sans ré- 


mitié avec les gouvernements de S. M, britannique et de S, ML. le roi des Fran- 


s Deux-Mondes, et surtout 


discuter le véritable point en coníestation, à savoir l'indópen= : 
dance de la banda orientale, Il s'attribue le droit de son góné- ; 


pour exciter et-soulever la population étrangère et amener une 
conflagratiun terrible, qui finirait par l'anarchie et plongerait . 
tous les partis dans le sang et dans d'affreux désastres. Enfin, 


Er 


q , D. â: a a; Ei 
p,Srehâgg ar 


__= Phénomène de la Châtre. — Paris renferme ear ce moment 
dans son sein l'un des phêénioinónes Jes ‚plüs carieux qúe l'on 
puisse voir, et quia déjà oceupêl'attentjon de plusieurs sa- 
vants , notamment de l' Académie des Sciences, de: I’ Académie 
de Médecine, de l'Institut et de la söcitété'médicpte du premier 
ärrondissement. Ce sont deùx petites filles „ jonissant d'une 
santé parfaite, âgées maintenant de plus de trois mois, et soudées 
ensemble sur une grande étendue de leurs corps. Nées le 6 août 
dernier dans un petit village de l'arrondissement dela Châtre 
(Indre), el les otít'8l& baptisóes sous les noms de Philomène et 
d'Hòlène. Si Cô5 sOrtéS de bisarreries de lá nature sont toujours 
le sujdE d'un grand étontíement lorsque la vie est êteinte, com- 
bien l'intérêt qu'elles offrent: grandit, lorsque ces &tres mioris- 
trueux nesont plus une matiëré inorte, inerte; mais jouissent 
de toutés les facultés propres ä levis, al 

== Lady Adela Viltiers s dont Îe Fäebut ealèvement a produit 
une si grande sensation ‘dans le monde faskiogabte. s'est rácon- 
ciliéeavec sa famille. Le mariage a été cólébrá , GE a quelques 
jours, à lä chapelle de St-George, à Londres, ' ©. : 

— Il ya quelques jours, un secrötaîre commual ‘de Î'ärron- 
dissement de Tongres, futabordó, aux environs dé cette ville; 
par un individu qui lui dernanda fort poliment une pièce de cing 
francs, Le secrétaire luì dit : «Mon anii, Sela est impossible, je 
» viens de Tongres où j'ai laissé tout mon pécule ; vous.êtes sans 
„doute père defamille, et é'est la füisère ‘út vous force à de- 
» mander Î’aumône, Venez chez moi, où je-tous dofinerai à man- 
»ger et encore dix francs par dessus le marchó.». Non, rópli- 
que le voleur, il me faut ving francs à l'instant même ! Le secré- 
taire communal ne perd par courage. « Mais si je vous-donnais 
»cingfrans, dit-il, jeseraisforcó d'en donner autant à celui 
»qui se trouve derrière vous.» Le voléur se reioürne, et au 


‚avec une opiniâtreté inouïe, ont résisté aux efforts du gouverne- même instant il regoit dans la nuquie un vigoureus coup de 


bâton , qui le terrasse privé de sentiment , et le secrêtâire con: 
tinue son chemin. 
— Le colonel Estevent, chargé de tracer la ligne de délimi= 


tation des frontières entre le Canada et les Etats-Unis, vient de 
| terminer sa mission;; les travaux de délimitatjan ont daré trois 


‘fanset ontoccupê 120 ouvriers du génie, sous les ordres du 


colonel. Celui-ci s'est rendu à Washington pour fatre certains 
arrangements dèfinitifs avant de revenir en Angleterre, 
-…Îtest question d' établir un service de batearix-à vapeur entre 
New-York :ou un autre port des Etats-Unis et Lisbonae. Une 
| proposition dans ce sens a été faïte au gouvernement. -Gette 
| entreprise supplanterait celle gut est en projet pour le traasport 
des-raalles d’ Amóriqaeentre New-York et Liverpool. 
— On lit dans le Joternal de Bruges > nf 

_ Nous apprenons de plusteurseadroïts da pays de Casand que 
j la'imisèòre y est à'son comble , efqúë','peridant fa nnit , les men- 
diantab"y Fassembteiit poúr se porter pár bándes sur les Fermes 
ef maìsónsisol&ds dù ils piltent tout equi Iéur temibe sous la 
| maïn. Ces pillages ont oblige les-ferfuiers 'à'se pourvoir d'ar— 


| mes à feu , et à Ardenbuig, entte âutres, où & dû organiser des 
ci une maison qui. faigait eaillie, rue Saint-lfieolas:d’ Antin, 
| Pe „à qúinze mois, Le 
journal ajoute qúe la locatair 
justice informe. ee 
ebmplòte at due toutes les voitgres.ont:été forcóes des’ areêter ; 
veililé.au soir le brouillard:était très épais. Deux steamers s'é- 
en Li'plisriëhe mind 'ór da monde det située dáris la ville 
oi; de Pexplóiter, parod'q 
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patrouilles de nuit. | ee 
— Un journal de Paris raconte qu'en dömolissant ces jours- 
| des magans auraient trouvâ neuf squeleites ; le plüs anciën des 
erimes gag, révèle gee orgie. dAcouverte, remonterait & 
quinze annóes-endi on, ste Hus eebn: Ginze ag 
ĳ e dé. getin.maisen, qui était de- 
puis longtemps, un lieu de prostitution, a été arrêtés, et que la. 
mibelbriouillerd était si épaisà Londres:vendredi dernier, qne 
eertains:qüastiers de là villle ont été jetés dans une obscurité 
un hommeest allé se jeter dans le canal da Régent. Mais on est 
parvenu le sauver. Pinsiears accidents sont arrives. Déjà la 
taient abordós-dansda E&mise, etc. l'un deux avait sopbró. Une 
tentaine de passagers étaient parvennsà döbargster-sains etssaufs. 
FETA Mie ie ie Ta dlonmiäthire: M'Yrfarta Fase, ''dit- 
de Casald ad Méxigue, Le propriëtaire, 8 sriarte, relase,''dit 
ns Hed wit nesauraït cónrmëtiterployer l'im 


dienbe tevenù qu'elié produttait, [fest immönsöment riche, et 
con3idòre són capital Gorntoë plas éd streië Soústerre, — 
“Nous fisons dans} Hermine, du 1l5.novembre: 

« Voici úge curieuse anecdote èlectorale : elle surpasse, 
comme jentative d'escamotage, tomt,ce qu'on,a vi jusqu'ici de 
plusaudacieux en cette matière. ML. M…, employé des postes, 
ue M. Lorois Tait fignrér comme êlecteur sur la liste du collòge 
| de Muzillac est. comm& beastcoup d'autres, (radait comme faax 
| élgeteur, devaut.la, cpgr, vayale de Renngs, Ges jours passés (nous 
ne savons si c'est lat même ou si c'est V'administration qpi agis- 
| saút em son nam) on se présente chez:ME, le maire de Laroche- 
Bernard, et on lui demande de certifier les extraits de, tôle con - 
cernant le prétenda âlecteur. M. le maire e&àmineavecattentian: 

Wextrait de rôle, il le rapproche, de fa, mlirioe outoaesle pour 

vérifier à quels iimmeubles s'áppliqaent es consrìhujions. Qu'oa 
juge de sa stupófagtiop, quand bientôt il reconnait que M. Mee» 
prend,pour complêter son cens les impòts de sa propre piafgon 
à-lui M. le maire. en Nete n a zi En 
' kl n'en croyait pas ses yenx, cependant aprês aypjr exami- 
né, comparê, vu, rôvu, Ms le maire reconnaît, döfgmtivement 
qu'il pe se trompait pas, et il refasa, bien entendit He certifier 
extrait de rôle qu'oy avait eu ['audace de, ArGBenter, » 

be don Juan de Nancy Nirolas Melajte a;ötò sarpommò à 
Nancy; le petit Don doin il est Iaieagublinúlië deg dames de sa 
province; malheureasement Vatettä’» pas êtéraussi heureux 
àlParis, car il est próvenu de-vanhelië dedaaricilé et‚de coups 
portés à la dame Lanne, …… sgfgpiel tes: 

Le président. — Vous vous gigabit de force dans le domicile de la 

dame Lange. —R. Non, M. 4 gknteulement cette deme ne voulait pas 
m'ouvrir, alors j'ai poussé lpg pen trop fort, et comme elle n’était pas 
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EV Wlderdent. ee Vor gapdlddd llationa ero ootle deme PR. Hon, 
fe PrGsident; c'ost olle pri se itoi ;elle m'a euleré à Nancy de chez. 


parents ER. Cinquante ans. (On rit.) 


voir frappé la dame Länne. + B. Nba, M.te 


ji 
êtesansst dre enud'a : Ei f 8 î P 
président: scandal f di ‘af renaontrée dans la tuë, elle m'& ‘déthandé que je 
Tui do idssedtefieteel. EN Teng Et 
D, Qudluigrervous donné? —R. Jelaiai donné ua souflet, mais je ne 


Vai pasfrappée. _ ‚ 5 
__D, Pourquoi lut avez-vous donné ce souffiet P = R, Parce 


qu'elle était aw 
bras d'un. tarabour-major, . 


“p. 11 paraît quo vous êtes marié? — R. Non, M. le président ; seulement 'j'aì 


“xrnè femmeet.quatre enfants. SN 
D. Vous’ne devriez pas, étant marié, avoir des relations avec une autre fem- 
She tiela vôtre — R. Non, M. le président ; seulement, comméon m'a surnom- 
mé fe petit Don Juan, j'ai voulu mériter ce titre glorieux qui m'a été décerná 
„par mes eoncitoyens. : 


Valette est condamnéà huit jours de prison. Ee 

— Casanova a bien été au fort Saint-André, dit-il en se retirant; c'est égal, 
je plaíns les femmes: Huit jours sans Mme voir! 

_— Oa lit dans un journal frangais 
” Une jeune personne, prise d'un désespoir amoureux , avait 
avalé une forte dose d'acide sulfurique, contre l'action duquel 
avaient óchoué tous les efforts du médecin qui avait étò appelé. 
‘Un des assistants donna l'idée de lui faire prendre de l'albumi- 
ne en blanc d’ceuf. Aa bout d'une dem!-heure l'effet du poison 


a cessé, et la malhêeureusea été sauvée. 


— L'administration de la Gaillattière (France), a enfin songé 
à faire effacer quelques enseignes monstrueuses quis’ étalent sur 
les mars de cette ville. Avant qu'elles aient disparu, signalons 
„les suivantes : Bend Va 

Sur le chemin de Villeurbanne, près du fort de ee nom, on 
peul lire en. grosses initiales, aussi incorrectes que le style : 
Tsa lon pran dè panciônère pour leu lat dès anès à III fran 
par moi, Dans la rue Duphot : Robè van de charbon de boa y 
rábille ausi lé.brâs caccé lè gambeu de même. Dans la rae de la 
Croix, un industriel annonce, sur un écritean, qu'il vant du 

quafféatout heur avdque dé boite de cir age à 2 sou. 

__Prêsdela Madeleine: On fai lalaissive 1 foi,par cemmaine. 
Sur le cours Bourbon, un marchand de vin a l'avantage de pos- 
söder cellp-ci: Aútant boire ici qualleur quand ditesvous. Mais 
Ta plus originale, sans con!redit, est bien celle qui se trouve à 
Monplaisir, an-dessus dela porte d'an habitant: Yci on done 
des lesson 2 choson de cane ét 2 bas ton a troi sou le cacher. 


VARIÉTÉS. 
_LADY HESTER-LUCY STANHOPE, 


_ (Suite. — Voir notre numèêro d’avant-hier.) — 





«Lorsque le teinps fut vena de mettre à exécution les pro- 
jets formés par l’émir et le gouvernement égyptien , divers ró- 
giments d’lbráhim- Pacha semirent en marche, les uns du côté 
d’ Acre; Sayda et Tripoli, les autres du côté de Damas et de 


Baatbec; ef lemêmejvur on plutôt la même nuit, ces troupes. 


arrivaient. à la fóis-au château-fort de l'ómir (Biedyn) à 


Dair-el-Kannar, sa capitale ‚et sur tous a autres principaux E 


points du Liban. Le temps était choisi, l'heure propice. Les 
Druses, inavertis, travaillaient à la moisson„ et om avait pris 
ru En eene | r Re pn. , P 


soin da paralyser toute résistance, La montagne fat donc en- 


vahie, sans qu’un seul coup de fusil eùt étó tiré. L'émir Bes- 


chyr, au moment où deux régiments entrèrent à Vimproviste, 


disait-il, dans la cour de son, palajs, feignit les. plus vives 
alarmes, èt jouasì bien cette comèdie, que, ses courtisans, sa 
maisen, les Druses enfin, ‚Ie erurent vigtime d'une trahison 
tod àl fait itoprö' des En. dte ú CON = ie z Äi : p 
"oppression L es Druses fut ce qu'on devait attendre du fa- 
touche còúdüêrart auquel on les livrait ainsi. Le restede la Sy- 
kig, privé de des cotrageux defenseurs, n'opposaaarune rósis- 
twacesérieuse. Lady Hester he put voir s'accomplir sonsses yeux 
eat asservisbeinent hideux, sans en épronver ane violente indi- 
âtton. Elle prit parti contre ('Egypte, en fäveur dela Porte. 
ile brava ouvertement l'émir Beschyr, et rechercha au con- 
traire, par tous lesmüyens possibles, F'amitié da sheykh Beschyr, 
‘son rival, áinsi qae celle du pacha de Saint-Jean d'Acre, Ab. 
dullah, dunt elte capta aisément, par d'adroites libôralités, la 
bienveillaace intéressée. een Sh 
‘On Ja vit’dòs lors s'apgligaer à irriter par tous les.moyens 
possibles tes ‘resscatiments da peuple vainen: Kbrahim-Pacha, 
dans F'urgueildu trioniphe, avait esprimé tout hast sun éton- 
nement de ce que. « ces chiens de Drases n'avaient pas eu 
uaesenle balle à lancer contre l'armée égyptienne, », Lady Hos- 
ter ne laisga point tomber cette imprudente parole, Peu de 
temps après, an personnage assez notable du’ pays étant 
venu:lui rendre visite, elle le splua de ces mots :”« …— Eh quoi, 
chien de Bruse ! vous n'avez pas une balle pour, Je Pacha!» Le 
commentaire fut digne du teste, et son hôte sortit indigné. De- 
puis lers, le. mot d'ordre fut donné aux domestiques; et dès 
wan balbitant: da pdys pdseait à portêe Helérs voix »— Eh ! 
dan, bhiëd de Driide! pour Je'Packa pas ùúe balle? On devine 
CeBijkide tes amdrds paroles sur une population-qui rappelle, à 
iN E'ëgards, celle de Lacódóémone. En mê:ne temps, lady 
Hester prdtàdt plaisir à rópóter le propos d'Ibrahim aax parti- 
‘sahs deld Sbibination ógyptienne: mais c'était alors sur un 
beid tor, et ‘èomme si elle et voulu exalter la bravoure de 
i 










fltier gónbiat, à qui dóplaisait noe victoire sans pêrils. De 
es paris, Pin aresanglante revenait aux oreilles des Druses 
kgeitait hdëdnerlejeug. …- A B 








D n « 


itsceci « hans ne pensons pas que lady Hester ait été 


Bt ordent amoyr de V'indépendancé druse. Quand 
eite pGUMME Tee fieuples àl'insnrrection, c'était sans doute 
avec une Rie: jensóo: d'ambition personnelle. Un rêve, 


qu'elle fit ou meis pas, mais qu'elle, affectait de raconter en 
Tai donnant trl € pl Hrtanee d'un: présage, Fai avait montré 
ane. main flottant' 4ë's fs'de sa tête ,et' plusieurs têtes cou- 
fohhées shumilialit & Vat Me Esprit'Tort et: töte faible, elle 
se proccapait en même EERE Sntrigacs hardies et de visions 
okvaarbriegnes : elle espêrait vatineetnevait l'arriybed'un se- 
cond Mewìk ; mêlant les ONS BORDS: det ges intórêts terrestres 
à des chiesères dignes d'un ter gj Witest-plus. ‚ 

-Oersetnit te moment d' étudier: fok desingulier culte qu'elle 
s’était fait; culteà part, dontelle étaitàda fois \idele, La pré- 
%rebse Go Fapôtre.'. - EO den 








8 Ode ge les Orientaux désignent sug le nom d'El-Mohadî 
(ed aats ecrivent El-Modhy) le dernier dis Imans de la rue | 


Al :Ge saint perwanage, né dans la deux-óent-cinqaárite: 
cinqtiième année de |: Hégire, fat enfermé dans uip.caverne, à 
Pâge de neuf ans, par sa mère, et les sectaleurs de Mahomet 
g'imaginent qu'elle Fy dot‘ garder jusqu'à ce qÙ”iN Päfdraitasp à 

ain du.monde, pour s’unir-aved, Jóéans-Christ. Les ded rl. 
giens se lrouvant ainsi fondaes ’une dans l'autre, 


‚Shjnâtions de | Antechrist,. ke 





















leurs denx 
Priheipaux ‘veprêsentants'viehdront sans peine à bout des ma- 





Lady Hester, qui peu à peù s'était laissé fasciner par les 


‘Superstitions orientales, au point de éroire à lastrologie'judi- 
ciaire, avait fini par adopter cette espèce d'avatar musulman. 


Elle attendait de bonne foi la seconde venue d'El-Mohadi et 
se regardait comme cette Femme-prêdestinée que les saint- 
simoniens appellent de tous leurs voeux. Elle s'imaginaît en 
outre que beaucoup de seetes religieuses lui envoyaient des 
adeptes, chargés de l'espionner. Tous les braits d'insurrection, 
de révolte, de grands changements politiques la trouvaient at- 
tentive et avide d'espbrances. G'ötait dans la prévisian de quel- 
‘que soudaine róvolation qu'elle nuurrissait auprès d'elle ces 
déux juments de race purt; Laïla et Lulu dont les voya- 
geurs ont fait tant de rêécits. Lulu était grise ; Laïla, de cou- 
leur baie, avait cette courbe particulière de l’épine dorsale, 
que les maquignons désignent $óus le nom d'ensellage. Chacn- 
ne avait son groom, exclusivement chargé d'elle; mais il 
n'était permis à personne de les profaner en les montant. Une 
sorte de boulingrin, qui: s'êtendait à test de l'habitation leur 


êtait réservê pour lenrs exercices quòtidiens, qui consistaient 


en une promenade dà la longe, renouveléedeux fois par jour, 
à des heures fixes. Ll êtait interdit aux domestiques et aux 
paysans dese trouver, à ces heures, prèsde cet endroit, de 
le traverser, ou inêmed'y porter un regard irróvérent. Dé- 
fense absurde que l'on Ólùdait à l'envi, sans qae lady Hester, 
confinêe , comme nous le vêrrons, dans sa chambre à cuucher, 


A - UJ, … 
| se doutât que ses ordres fássent enfreints. Ee hasard 


ellelapprendit , sà-colète f'arâkt pas de bornes. Rareiment ello 
autorisaït ur voyageur à visiter Fecurie où les deux jnments 
êtaient enfermées ; et avant'de permettre qu'on y entrât, elle 
s'assurait que \'étoile du visiteur n'ótdit point contraire à celle. 
de ces prêcieux animaax.  ” 

“On peat cfoire que les soins les plus assidus leur êtaient pro- 
diguês. L'usage, en Syrie, est de laisser les chevaux en plein 
air, pendant sept mois de l'annóe, Laïla et Lulu passaient ce 


| temps-là sous un pavillon recouvert de chaume et entourò de 


treillis à jour, au milieu d'un triangle formé par trois parterres 
semés de fleurs magnifiques. Chaque matin, durant l'été, on 
savonnait leur jambes, leursqueues et leurs crinières, et l'on 
arrosait , pour le rafraîchir, lesol-où posaient leurs pieds. 
Pendant l'hiver, elles quittaient rarement les stalles de l'écu- 
rie, où dechaudes couvertures protégeaient leurs membres 
délicats. A 

Les idées qu'elle rattachait à leùr existence conservòrent tou- 
jours, dans Vesprit: de lady Hester, une souveraîne influence. 
Harcelèe par ses ennemis, trahie'par ses serviteurs, dégoûtée deo 
t'Orient, elle voulut, ‘plas d’ arie fois, quitter ce pays où ses dettes 
la reténaient seules ; mais cofüïnent abandonner Laïlaet Lulu? 
Comment renoncer aux grandeurs dont elles étaient, pour leur 
maîtresse, le vivant symbote ?° er 0 gt 

Un:peu juve, an peu mush[maáne, päïennepar moment, chré- 
tienne par hasard et atliée ad besoin, cette femme visionnatre 
était en proie à tous les duutes, à toutes les cróédulités; la ma- 
gie, la nôeromancie, la démonòlogie n'avaient rien de trop ar- 
bitraire pour son imagination, tour à teur ouverte aux opinions 
les plus contradictoires, «Túutes les sootes, disait-etle, ont 
prédit lÀ venue dún Sauverit B Mossib. Get'6ténemènt doit être 
précédé par la ruine de prestjte tous tes royaumes de la chré- 
tientó, L'ceuvre est commentèe; nous pouvons contpter qü'elle 
ne sera pas longtemps à s'accôfhplir. Le ionde n'est-il pas une 
proie à de flagrantes révolutiotis ? Les rois ne sont-ils pas, l'un 
après l'autre, chassós de leurstrônes ? Des centaines, que dis-je, 
des milliers de malheureux viennent implorer mes secours et 
ma protection. Peut-être, -ajdutait-elte ‘en möntrant sa cein- 


ture, peut-être faudra-t-il meiplonger jusqrie-là dâns lë sang f 
hamain ; mais c'est la volonté'd'en haut, et cela ne m'effraie f 


poïat… M. de Lamartine m'a.parlé religion (1). Je lai ai dit : 
N'est-il pas écrit dans le Nouvegu Testament: « Quelqu'un doit 
venir aprós moi, qui sera » pls grand que moi: » Get être, quel 
est-il? — Il fut très-embarrassé ; ses exclamations, ses hésita- 
tions m'amusèrent : au total , pas de réponse. Le Saaveer dont il 
est question doit paraîtrecumme an róïde la terre, environné 


de gloire et d'honneur. Les juifs l'espòrent, les Tures aussi, les 


Ansareas de même: tous l'attendent, si ce n'est la rade éhrò- 
tienne,» —_ … ze Teen. ee hed d 

On peut juger par cet‘écHäntillon-du désordre de ses pau- 
ses, désordre tel que les moirdres serviteursen avaient le se- 
eret, et se jonaient d'elle chaquë jour avec des contes à dormir 
debont, dant se repïissait son imagination malade. D'obscurs 
intrigants, pénótrant auprès d'elle, \'avaient persuadée que les 
saint-simoniens, les francs-magons, mille autres sectes plus on 
moins chimériques, avaient misen @Jta toute leurespêrance, et 
qu’an premier mot de sa bouehe.deë;milliers d'adbérents se- 
raient prêts à se rallier antour d'eltes. Se … 

Ges superstitions, considérablement augmentées depuis qu'el- 
le vivait dans lessolitudes dr’‘mont Liban, avaient cependant 
une origine plus recutée. LÎ' parait que le fammenx visionnaire 
Brothers, arrètéen Angleterre' (de teuips où ML. Pitt gouvernait), 
sollicita de ceux qui le trafnêrêrit en prison la permission de 
voir lady Hester, ‘dont verra dkifanide czoitá Ta ouriositó, Elle se 
fit amener le prisónnier, et Brogiers [ni prôdit (elle l'a toujours 
assuré da mons) « qu'elle irartgdijjoter £ Jórusalem et ramène- 
rait le peuple d’électian; qu’Äton arrive dans la terre sainte 





degrands chängements bonleverseraient le monde, et qu'elle | 


passerait sept ánnöes ‘dans le dósert.» Elle avait toujours ce 
souvenir présent à l'esprit Un médecin de village, dans le mont 
Liban, avait prisaussi sir elle, par on ‘ne sait quelles prophé- 
ties obscures, une influence remarquable, Elle le comblait de 
présents, le nourrissait lui et les siens, et quand il mourut, elle 
aecepta le legs qu'il lui fit de ses trois enfants. 

"Enân, un Frangais, nommé Loustaunean, que les habitants 
de Tarbbes-se rappellent avoir vu, dans les derntères années 
de l'eimpire, joner chez eux le rôle“ inusité de nabab , compló- 
tait cet assortiment de préten&as magiciens. Ancien soldat de 
l'armòe des Endesdéserteor vendu á Tippoo-Saeb, il êtait re- 
venu dans son pays natal étaler un luxe équivoque. Bientôt 
seb rossonrces dirtinnèrent; jf acheva de se rniner dans une 
entreprise indastrielle que contrarièrent les évónements poli- 
tiques, et disparut un.-beau jour, laíssant derrière lui sa 


femme, Indienne de naissance, et deux .filles qui vivent en-_ 

core, Longtemps on ignora sa destinée, Il avait repria,.aven- J 

$ tetenx pólerin, le chemin. de Y'Orient, Comte si Ja fortune, gel jetons de fn Banauo 1505. 
e mmm 8 1: 
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Voir te-Voyage en on had re re avec lg rénlité-des choses telles 
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B bemeten du-docteur M*** là laissenit clairement apercevoir, 


















































lai était apparue ponr la première fois de ce côtó, devait s 
trouver encore. Mais avant de l'avoir rencontrée , Te:mulhés 
reux perdit la raison. Il erra longtemps d’an village à l'aatre », 
en Syrie, lisant la Bible et prédisant l'avenir; mal payé dé 
ceux à qui sa voix faisait entendre la vérité , mieux accueilië 
quand il semait au hasard de menteuses prophôties. Ladf4 
Hester le rencontra, pourvat libéralement à ses besoins, | 
donna un asile dans le couvent de Mari-Luis, et dès ce momé; 
acquit en lui une sorte de précurseur. Loustauneau, sa Bible,e 
main, prônait.partoat la reine de Tadmor, bieftòt reine de 1’ GA 
rient, Il annongait la venae du Messie, l'entrée solenelle à Jé% 
rosalem ; paroles de fou, mais qui, en Orient, n'en ótaïient, 8 
plus méprisées pour cela. Le Turcfataliste eruit reconnaître U 
voix de Dieu dans celle des êlres que ne domine aucune maas 
daine prudence. : GRE 
Peu à peu le séjour de Mari-Luis ne'sermbla point assez miij 
térieux, assez solitaire à lady Hester ; elle voulut une. rösidend 
ce plussûre, plas à part, où sa domination pût s'exercer pla 

absolue. A Mari-Lnis, il arrivait souvent que ses servite 
arabes, sur lesquels elle faisait peser, à vraidire, un insuftg 
portable joug, franchissant les clôtures du ianastère, se dû 
robaient ainsi à son autorit despotique. Ses femmes surtoub) 
qu'elle prêtendait astreindre à une chasteté trop rigouteùj 
pour elles, fuyaäient cet odieux séjour. Elle s'alla done röfngief 
sur la erête d'un rocherescarpó, dunt la forme eaniqneet |’ isole 
ment faisaient un excellent obser vatoire, Delà , elle aváit l'cef 
sur tuut le pays environnant, et personne ne pouvait arrivé 
à elle ou quitter sa résidence sans être apergu de très-loit 
Pour s'enfuir, il fallait aux esclaves une dose peu ordinaië 
de désespoir et de cunrage, car ce n'ötait pas toot maintenaf 
que de franchir les mnrsd'enceinte : dvant d'arriverà Sáyd 
Beyrouth ou Dair-el-Kannar (les trois plus proches cités), of 
avait à parcourir toute une chaîne de montagnes desert 
q'infestaient les. lonps et les chacals. Et encore tout n'ótef 
pasdit, car au delà de ces rüchers menagants leur 'aústêtö 
maîtresse pouvait les-atteindre, grâce à la recpeetuende. deld 
rence du pacha d'Acre, qui, en échange de..quelgaes ser vicë 
pêcuniaires, était toujours près à dpouser les rancunes de led! 
Hester. … Sad sien do nn 
tee El EE MOR DE EU: EE: 
Toutes. vebantions n'empechèrent pas de temps à autig 
des désertions individuelles. Un jour, entre autres, toutes. ké 
femmes syriennes prirent ensemble ta clef des champs; ma 
aa total cependant, la tyrannie de'láäëy Starthope, renón veld 
de l'ère féudale, put s'exercer tout à son aise. nn a 
(La suite prochainement.) 4 





T'héûtre-Royal-Frangais.: 4 
Samedi 22 novembre 1845. (Représentation n° 78.) ad 
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